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.CANTON 
DE 

SAINT-POL 

BEAUVOIS 
Bellovacum Artesiœ et Vicus bellovacensis (XII8 et XIIIe siècleJBeaw-

voir lès Œuf, Beauooir-en-Témois (XV° siècle,), Beauvois-les-Hu-
miéres. 

Nom de situation : d'après lVT. Harbaville vois dans l'idiome 
picard est synonime de val. Comment expliquer ce nom avec la 
position du village qui est situé sur un plateau élevé ? Ne pour
rait-on pas plutôt en trouver l'origine dans la vue assez étendue 
dont on jouit de ce village ? 

Cette commune entourée de nombreuses plantations et privée 
récemment,par le défrichement,du seul petit bois qu'elle possé
dait, a un. territoire argileux et fertile. Il contenait en 1569, 763 
mesures; en 1761, 700 mesures de terres, 123 mesures de ma
noirs et 3 mesures de bois. D'après le cadastre de 1836, il a 268 
hectares 34 c , dont 41 hectares 84 en vergers et pâtures. Notons 
parmi les lieux dits : le Bois des moines, le Marquois, les Pré
aulx, la Corbière, les Croisettes, la Vallée à couteaux,\es Livois, 
les Montois, le Buisson St-Moblain, les Cornillers. Sa population 
était de 62 habitants en 1698 (1), de 192 en 1806, de 213 en 1881, 
Il y a 52 maisons. 

La seigneurie de Beau vois, tenue de M. de Crèvecœur à cause 
de sa terre d'Œuf,appartenait au XVe siècle à la famille de Sur-
ques. Jean Venant, mari de Charlotte de Surques, servit à la 

(1) Le chiffre de la population des communes.en 1698 dans le baillage de 
St-Pol est indiqué d'après un manuscrit de l'Intendant Bignon conservé à 
la bibl. d'Arras. 
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comtesse de St-Pol un dénombrement de deux fiefs à Beauvois; 
Lucien Dubois de Siracourt y avait aussi un fief (1). En 1569, 
Henri Le Cherf était seigneur de Beauvois et y possédait une 
maison seigneuriale. Parmi les autres propriétaires de cette 
époque nous citerons Jean Bouteleu d'Hesdin : ferme avec 10 
mesures de manoirs et 90 mesures de terres; Josse Guiarin, 
bailli d'Audenarde époux de Jeanne de Labonne, ferme avec 11 
mesures de manoirs et 50 mesures de terres; Mlle Regnaut y 
avait un droit de terrage. 

Au XVIIe et au XVIIIe siècle, ce fut la famille Palisot dont 
plusieurs membres remplirent des fonctions importantes au 
Conseil d'Artois (2) qui posséda cette seigneurie jusqu'à Am-

(1) Les fiefs du comté de St-Pol sont copiés en général dans un terrier 
du comté de St Pol conservé à la bibliothèque nationale à Paris, et dans 
les registres de centièmes de 1569 et ceux de vingtièmes de 1757 et 1761 
qui se trouvent aux archives du Pas-de-Calais. Us ont fourni également 
les renseignements sur les propriétés les plus importantes de chaque vil
lage, leur contenance et les noms des propriétaires. 

(2) La famille Palisot avait pour armes : « d'azur au chevron d'or. 
accompagné en chef de 2 roses tigées d'or, en pointe d'un lys de jardin 
au naturel. » Biaise Palisot, seigneur de Beauvois, conseiller du Roy, 
contrôleur des guerres, commissaire des troupes d'Arras et de Bapaume, 
et maître d'hôtel ordinaire du Roy, naquit à Paris, fut reçu bourgeois 
d'Arras, paroisse Notre-Dame, le"ll mai 1664, devint chevalier d'honneur 
au Conseil d'Artois en 1657, obtint pour lui et ses descendants des lettres 
de chevalerie au mois d'octobre 1664, mourut le 12 décembre 1679 et fut 
enterré à Arras dans l'église St-Nicolas-sur-les-Fossés qui devint le lieu 
de sépulture de la plupart des membres de cette famille. Il avait épousé 
Louise-Catherine Wallart, fille de Jean, chevalier, seigneur d'Incourt et 
Beauvois. Son second fils Philippe-François, chevalier, échevin d'Arras, 
fut présenté par M" Jean Desfontaines comme son substitut dans la* 
charge déconseiller pensionnaire de la ville d'Arras. On voit dans les 
registres de l'échevinage d'Arras (,1649 à 1684 p. 283), qu'une maladie 
l'empochant d'exercer ses fonctions, on lui accorda la faveur d'en toucher 
les appointements. Un édit du Roy de novembre 1695 ayant rendu cette 
charge héréditaire moyennant finances, M. Palisot obtint le 13 août 1695 
et au prix de 10,000 livres l'hérédité de cette fonction.Il fut nommé député 
aux Etats d'Artois pour le tiers, devint conseiller du Roy en ses conseils 
et premier président du Conseil d'Artois en 1703.11 était seigneur de War-
luzel et d'Incourt et avait reçu de ses parents la terre de Beauvois.en 1672, 
iors de son mariage avec Barbe de Lélis dont il eut six enfants. Sa des
cendance forma les Palisot de Beauvois, d'Incourt, de Warluzel et 
d'Athies. Son fils, François-Ignace, né-à Arras en 1681, fut aussi conseil
ler pensionnaire de la ville d'Arras, avocat au Conseil d'Artois en 1697, 
puis conseiller en 1706, enfin président lors de la démission de son père en 
1707. H n'avait que 32 ans et 1 an de séance comme conseiller; aussi dut il 
obtenir des dispenses de 7 ans et demi pour l'âge et de 9 ans pour le service 
comme conseiller. Il mourut en 1718 et fut enterré près de ses parents. Il 
avait obtenu cette même année pour lui et ses descendants le droit de dé-
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broise-François Palisot connu sous le nom de Baron de Beau-
vois, hardi explorateur et botaniste distingué. Il vit cette terre, 
unie à celle de Mingoval, érigée en baronie en sa faveur. Il 
mourut à Paris en 1820, membre de l'Institut (1). Cette famille 
possédait avant la Révolution dans cette ^commune une maison 
seigneuriale et une ferme avec 10 mesures de manoirs, 60 me
sures déterres, plus des droits de dîme et terrage, le tout affermé 
665 livres; les droits seigneuriaux, rentes foncières, etc., rap
portaient en sus 83 livres. M. de Servins des Havernets (ou 
d'Havernas) était propriétaire alors du fief de Metz rapportant 
12 livres par an ; M. de Servins de Lannoy d'une ferme avec 5 
mesures d'enclos et 30 mesures de terres qui passa, je crois, au 
comte de la Basecque et M. Lallart de Lebucquière, chanoine et 
doyen- de la cathédrale d'Arras, d'une autre ferme avec 14 me
sures de manoirs et 110 mesures de terres, plus d'un petit bois 

corer leurs armes d'une couronne 'de ̂ comte. Les mémoriaux du Conseil 
d'Artois contiennent sur lui et son père de curieux détails. 

M. Palisot de Warluzel et un autre fils ^M. Palisot de Beauvois, capi
taine de dragons n'eurent pas d'enfants et ce fut leur frère Ambroise-
Alexandre, sieur d'Incourt né à Arras en 1681, qui hérita d'une partie de 
leurs biens et devint seigneur de Warluzel, Divion, Aix-en-Gohelte, Beau
vois et autres lieux. Il fut d'abord receveur des domaines et finances de 
Flandre et Artois à Lille, fonction qui était dans sa famille depuis 1685. 

.Puis après la mort de son frère il devint conseiller du roi en ses conseils 
et premier président du Conseil d'Artois en 1718. Il mourut en 1746. Il 
avait son hôtel à Arras rue du Saumon où se trouve actuellement le cou
vent des Augustines. Quand le Roi Louis XV vint à Arras en 1744, M. 
d'Argenson, ministre de la guerre logea chez lui. De Marie-Louise de 
Voilant, il eut quatre enfants dont l'aîné Louis-François, seigneur de 
Warluzel né à Arras en 1713, devint en 1735, conseiller au Conseil d'Ar
tois, puis premier président par provision de survivance le 15 juin 1743, et 
prit possession le 20 avril 1746. Il fut nommé membre de l'Académie d'Ar
ras en remplacement de M.- du Fétel le 2 juin 1742. Les registres de cette 
société savante ont conservé son discours de réception; M. de Ransart lui 
répondit. Il fut nommé chancelieren 1746 et répondit à M.Cauwet de Baly 
quand celui-ci fut nommé de l'Académie. 11 mourut peu après, le 16 octo
bre 1752 et fut enterré dans l'église St-Nicolas-sur-les Fosses. Il avait 
épousé Anne de Blondel, fille du baron d'Ardenhôve et passait la belle 
saison au château de Divion. 

(1) C'était le neveu d'Ambroise-Alexandre Palisot d'Incourt, né à Arras 
en 1752. Il fut élevé au collège d'Harcourt,devint mousquetaire, puis avocat 
au Parlement de Paris; plus tard, il hérita de son frère aîné la charge de 
receveur général des domaines à Lille. Cette place ayant été supprimée, 
ses relations avec M. Lestiboudois, professeur de botanique à Lille lui 
firent diriger ses études vers cette science où il acquit des connaissances 
aussi étendues que profondes. Il entreprit de nombreux voyages en Amé
rique pour ses études. La Révolution ne lui permit de rentrer en France 
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et de droits de dîme et de terrage. Il y ajouta 83 mesures qu'il 
acquit de Mlle Brassart. Le sieur de Westoude y avait aussi un 
fief avec une censé bâtie sur 11 mesures de manoirs et 102 me
sures de terres tant sur Beauvois que sur les terroirs voisins, 
enfin M. de Courteville y avait 35 mesures de terres. 

Le fief du petit Beauvois, actuellement sur Croix, relevait de 
la terre de Croix, Drieu de Beauvois en était seigneur en 1387. 
Il appartint depuis à François de la Vacquerie, à Jean Mariette 
en 1438 et passa par achat à la famille de Grenet, seigneur de 
Werp (1) qui le possédait encore en 1622, avec une ferme com
posée de 16 mesures de manoirs et 150 mesures de terres. 
Aloyet du Bois y avait un fief tenu de Mathieu de Werp et chargé 
d'une rente de 3 sous par an envers l'église de Croisettes (2). « 

Beauvois eut beaucoup à souffrir des gens de guerre au 
XVIe siècle, surtout des garnisons de Doullens et de Montreuil 
et lors du siège d'Hesdin et de la surprise de St-Pol. Un affreux 
orage vint encore augmenter les désastres. Après la paix 
de Crespy on espérait pouvoir réparer ses malheurs quand un 
corps d'armée de 6000 hommes de pied allant à Boulogne y 
séjourna un jour et une nuit et mit tout au pillage; le village était 
taxé alors à 6 livres pour aydes, et ne put les payer. Andrieu de 
St-Pol, homme de guerre de M. le comte de Rœulx, obtint quel
que temps alors la jouissance du domaine principal deBeauvois 
confisqué sans doute sur un sieur Le Cherf tenant party pour les 
François (3). 

qu'en 1798, il soutint plusieurs procès pour retrouver une partie de sa 
fortune. Il a laissé de nombreux ouvrages sur la botanique., quelques 
plaidoyers et pièces de théâtre. Son collègue M. de Jussieu, prononça son 
oraison funèbre, quand on l'enterra au cimetière de l'Est à Paris. Son 
éloge par M. Thiebault de Berneaud fut couronné par l'Académie d'Arras 
en 1821 et inséré dans ses mémoires. M. Depping a écrit sa vie, dans la 
biographie de Michaul, et l'Académie d'Arras conserve dans ses archives 
une notice inédite composée par le comte d'Héricourt sur ce savant dis
tingué. 

(1) Antoine de Grenet chevalier sieur de Werp, Petgam etc., des Con
seils d'Estat et de guerre, de leurs altesses les archiducs, époux de Char
lotte de Zoeete, fonda à St-Omer en 1(519 pour 12 pauvres l'hospica des 
apôtres. (Voir l'Histoire des établissements hospitaliers de St-Omer, par 
M. Deschamps de Pas.J 

(2) Déclaration des fiefs de la comte-! de St-Pol en 1475 (archives du Nord). 
(3) Impositions d'Artois ("archives nationales). 
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L'abbaye de Blangy, le collège d'Anchin à Douai remplacé 

plus tard par les jésuites, les curés d'Œuf et de Croix, le chape
lain d'Ocoche, les sieurs Lallart de Lebucquière, de Westoude 
et Ramon se partageaient la dime de Beauvois. En 1569 il n'y 
avait pas d'église paroissiale., mais seulement une petite cha
pelle bâtie sur 2 verges; elle existe encore et ne présente aucun 
intérêt. Elle possédait avant la Révolution 8 mesures et demie 
de terres. 

Jacques du Clercq, l'historien., était seigneur de Beauvois en 
partie et nous avons trouvé dans le terrier du comté de St-Pol 
de 1474, conservé à la bibliothèque nationale : « Jacques du 
Clercq, écuyer,demeurant en la cité d'Arras a unfief àBeauvois 
à 60 sous parisis de relief, pareil ayde et moitié cambelage, 
tenu au service des plaids au chastel de St-Pol, manoirs, terres, 
seigneurie vicomtière valant 24 sous. La demoiselle deCunchy, 
veuve de feu Rasse Frémin a droit de douaire sa vie durant sur 
ce fief, et possède en outre un fief de 30 mesures tenu de M. de 
Crèvecœur, seigneur d'Œuf, plus, un autre tenu de M. d'Humiè-
res à 10 livres parisis de relief, pareil ayde et moitié cambelage 
valant 100 sols, sur lequelladitedemoiselleaaussisondouaire. » 
On voit qu'il avait une seigneurie d'une certaine importance, 
aussi certains auteurs le font-ils naître dans cette commune. 
Mais il n'en parle pas et sa famille était originaire de Douai. 
Son père licencié en droit, conseiller et advoca't de Monseigneur 
le duc de Bourgogne, en la châtellenie de Douai, avait épousé 
Jeanne de Comelin dont il eut cinq enfants. Jacques lé troisième 
né en 1424 (1) épousa Jehanne de la Lacherie dont il n'eut pas 
d'enfants. Jehan du Clercq qui passe pour son oncle fut abbé de 
St-Vaast de 1428 à 1462; il fut surnommé le grand bâtissier et le 
bon abbé, Monstrelet fait un grand éloge de sa charité. Ce fut 
sans doute lui qui fit venir Jacques du Clercq à Arras. Cet histo
rien que M. Buchon trouve sec et peu habile a pourtant laissé 
une chronique intéressante qui s'étend de 1448 à 1467. Le récit 
du procès des Vaudois d'Arras et le tableau du désordre qui 

(1) Dufaîtelle. On ne sait pas où il naquit. Il écrivit, dit-il, ses mémoires 
a en la cité d'Arras, en la maison nommée la Monnaye. » 
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régna dans nos provinces à la fin du règne de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne, sont de curieuses études sur les mœurs du 
XVe siècle. M. de Reiffemberg publia le premier cettechronique 
dont la bibliothèque d'Arras possède (1) une copie du XVIe siè
cle provenant de l'abbaye de St-Vaast: on lit sur le frontispice : 
t Les mémoires de Jacques Duclercq, écuyer, sieur de Beauvoir 
en Ternois, etc. » 

Il existe aux archives du Pas-de-Calais un plan géométrique 
de Beauvois levé lors de la confection du cadastre. Il présente 
peu d'intérêt. 

BERM1COIIRT 
Bermicorté en 800, Berminieorte en.1000, Bernimicourt et Bergni-

mieourt jusqu'à la fin du XVIe siècle. 

Le territoire de cette commune est en général argileux et 
fertile, sauf quelques parties au Nord où on trouve le bief et la 
craie. Il n'y a jamais eu de bois, mais les maisons sont entou
rées de vergers bien plantés. Il comprend, d'après le cadastre 
de 1836, 553 hectares 25 a. 60 c., dont 57 hectares 10 a. 35 c , en 
pâtures et jardins ; en 1569 il n'avait que 739 mesures et en 
1761,130 mesures de manoirs et 1057 mesures de terres. Deux 
rues principales formant le T, traversent le village; il y a en 
outre deux maisons isolées auprès d'un moulin, construit dans 
la seconde moitié du dernier siècle. Voici quelques noms que 
nous prenons parmi les lieux dits : le Buisson à violettes, les 
Salles carrons, les Valimans, la Bésinoire, le Guet, la Carbonnêe, 
le Fond de Lajayette (qui se continue sur le territoire d'Humiè-
res et était un fief appartenant à la famille de Créquy). Les Hou-
vigneuls (ainsi nommé d'un domaine appartenant à la chapelle 
de St-Quentin en l'église d'Houvigneul.) 

Ce village comptait en 1469 38 feux (2j, en 1881, 55 maisons. 

(1) N. 867 du catalogue. 
(2> Déclaration des villages et feux déclarés à la Chambre des comptes 

de Lille en 1469. (Archives du Nord.) 
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La population s'élevait en 1698 à 128 habitants, à 250 au XVIIIe 

siècle, et à 239 en 1881. 
On payait pour aydes ordinaires en 1460 avec Humereuille32 

livres (1), en 1535 35 livres, les aydes extraordinaires montaient 
en 1474 à 106 livres 10'sous 8 deniers. Ce village fit partie en 
1790 du canton de Fleury et ses registres de catholicité remon
tent à 1737. 

Un diplôme de Charlemagne donné à Aix-la-Chapelle au mois 
de juin 806 approuve la donation faite à St-Denis par Sainte 
Isbergue sa soeur de la villa de Bermicorte in pago atreba-
tensi (2). Cette terre releva plus tard de la seigneurie de Bail-
lelet-en-Roellecourt et donna son nom à la famille de Bernimi-
court (3) qui a fourni des gouverneurs de villes et d'autres per-

(1) Compte des aides ordinaires qui se lèvent en la comté d'Artois., Bou
lonnais, Saint-Pol et villes enclavées, année 1460 (id.) 

(2) Malbracnq, De Morinis, tome II. 
(3) Les de Bernemicourt ou de Bernimicourt avaient pour armes • « de 

sable semé de fleurs de lys d'or. » Cette famille remonte à une haute 
antiquité et Le Carpentier dans la généalogie qu'il en a publiée prétend 
que des auteurs lui donnent la même origine qu'aux Belleforière dont le 
cri de guerre était : « Bernemicourt,» et par conséquent la Picardie serait 
son berceau. Ce qui est plus certain c'est que Hugues de Bernemicourt, 
chevalier, jouta au tournois d'Anchin en 1096 et assista à la bénédiction 
de l'abbaye d'Arrouaise en 1106. Son fils appelé aussi Hugues fut gouver
neur d'Oisy en 1164. Pierre de Bernemicourt est qualifié de vassal de 
l'évêque de Cambray en 1280; il avait épousé Clémence de Cantaing. M. 
Demay dans son ouvrage sur le& sceaux d'Artois et de Picardie décrit le 
scel de Jean de Bernemicourt vivant en 1346. D'après ce scel conserve à 
Arras dans les chartes des comtes d'Artois, ses armes différent de 
celles indiquées plus haut; il y aurait en chef un lambel à 3 pendants. 
Eustache fut reçu bourgeois d'Arras en 1396 ; Jean fut maître d'hôtel d'An
toine bâtard de Bourgogne. Il épousa en 1487 Antoinette de Bonnières de 
Souastre, fille de Philippe, seigneur de la Thieulloy qui lui apporta cette 
terre qui devint Pa principale possession de sa famille. Son fils Charles 
fut grand bailly de Lens. maître d'hôtel de Marie d'Autriche, reine de 
Hongrie; Il devint chevalier d'honneur au Conseil d'Artois en 1544. Cette 
fonction fut successivement remplie en 1554 par son fils François , en 
1576 par son peiit-fils Jean et en 1635 par un autre de ses descendants 
appelé aussi François. 

A la famille de Bernemicourt. appartenait François, chevalier, maître 
d'hôtel de Marguerite d'Autriche, duchesse de Parme, gouvernante des 
Pays-Bas, mort en 1584 après avoir été gouverneur de Béthune. charge 
qu'occupa aussi son fils Jean mort en 1593, Charles-Jean, vicomte delà 
Thieulloye.fut gentilhomme de la bouche des archiducs Albert et Isabelle; 
Joseph-François fut châtelain de Lens, colonel de cavalerie, député des 
Etats d'Artois, il mourut en 1706. Ce fut le premier de sa famille qui prit 
le nom de Saluées, famille remontant à Guillaume comte de Saluées près 
d'Oloron en 910, et marquis de Montferrat. Ses armes étaient : d'argent 
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sonnages importants à la Cour de Bourgogne (1). Alice de Ber-
nimicourt petite fille de Jean et d'une demoiselle de Mailly par 
son mariage en 1467 avec Sohier de Wignacourt porta ce do
maine dans cette maison. 11 n'y resta pas longtemps, puisqu'en 
1475 nous le voyons possédé par Robert de Cuinchy(ouCunchy) 
écuyer, seign,eur de Libessart, etc. La famille de Cunchy qui est 
encore représentée porte pour armes : de gueules à lafa.ce vicrée 
d'argent ; elle remonte à Bauduin, seigneur de Cunchy, vivant 
en 1244 et est alliée aux principales familles de Flandre et d'Ar
tois, comme les Lannoy, Melun, Lens, Griboval, Brias, Liede-
kerque, etc. Elle possédait les seigneuries du Quesnoy, Gonne-
hem, le Trembloy, Erin en partie, Fleury, Mauriaucourt, etc., 
Elle fournit au XVIIIe siècle de nombreux religieux et des offi
ciers aux régiments de Marine et du roi, aux gardes wallonnes, 
etc. Cette maison entra aux Etats d'Artois en 1760, obtint des 

au chef d'azur. La fille de Charles épousa son cousin Jean-François de 
Bernemicourt qui devint marquis de Saluces et mourut en 172i, ils eurent 
un fils Joseph-François Marie, qui prit pour femme vers 1737 Mlle d'Héri-
court de Canlers, qui avait un hôtel à Arras, rue St-Jean-Ronville-

Nous ne croyons pas qu'elle ait eu des enfants. Son mari fut inhumé en 
1747 dans l'église de Douvrin auprès de plusieurs de ses ancêtres, il avait 
deux sœurs : l'une fut chanoinesse de Denain et l'autre Hélène-Fran
çoise épousa le comte Vanderbruck seigneur d'Fcaussines et de Sainte-
Aldegonde ; elle vivait encore en 1763. Leur fille épousa un membre de la 
famille de Wignacourt. 

Cette famille posséda les seigneuries et terres de Bermicourt, Fiers, 
Foucquières, Morval, Villers-au-Bois, Achinel, Febvin, Douvrin, etc., etc. 
Elle eut des alliances avec les Mailly, Hamelincourt, de la Cerda, de Ha-
barcq, de Ghistelles, d'Ongnies, de Melun. deHaynin, de Marquais, etc. 

On peut consulter sur cette maison les manuscrits héraldiques de Dom 
LepeZj bénédictin de St-Vaast (bibliothèque d'Arras), ceux de M. de Mal-
loteau, vicomte de Villerorde (bibl. de Douai). La vente de la châtellenie 
de Lens en 1719, est reproduite par le Carpentier. La bibliothèque de Lille 
contient un manuscrit où sont décrites les obsèques de François de Berne
micourt, gouverneur de Béthune, célébrées dans l'église St-Barthélemy de 
cette ville le 5 novembre 1584. La bibliothèque d'Arras contient un curieux 
recueil manuscrit de portraits historiques exécutés au trait,où on trouve: 
1° Le portrait de Charles de Bernemicourt et de Florence de Hernsted, sa 
femme; 2° Celui de François de Bernemicourt, gouverneur de Béthune ; 
3 ' Celui de Anne de Bernemicourt, femme de Don Fernando de la Cerda, 
fils du duc de Médina Cœli ; 4° Celui de Loyse de Canteleu, dame de Dou
vrin, femme de François de Bernemicourt. 

(1) St Génois cite Gilles de Bermicourt demeurant à Aubigny trouvé 
noble sur une demande de droits de nouvels acquêt à la fin du XVesiècle. 
Il parle en outre de Lamoral de Cunchy, mort chanoine de Tournay en 
1621 comme ayant une origine illustre. 

http://lafa.ce
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lettres de chevalerie en 1760 et le titre de .comte peu de temps 
après. 

Leur domaine de Bermicourt était assez important au X V 
siècle puisqu'en outre de 4 fiefs appartenant à Robert de Cunchy 
il y avait relevant de lui : un fief valant 15 livres à Adrien d'An-
thin, un autre à Jean Rouget, un autre de 11 mesures à Collart 
Loullier, un autre de demi-mesure à Jean Quevillart. Jacotin 
Brunette était propriétaire de 4 autres fiefs chargés d'obits en
vers l'église de Bermicourt, trois de 5 mesures et un de 50 sols 
de revenu ; trois relevaient de la terre de Libessart, ainsi que 
deux des quatre fiefs appartenant à Nicolas Fenin, chargés de 
10 livres par an à titre de douaire par demoiselle Jeanne de 
Cuncy, mère de Robert'.Guillaume de Fleury.et Clément de Beu-
vry avaient aussi de petits fiefs. 

Robert de Cunchy mourut en 1475. Son fils Jean eut un fils, 
Philippe, qui épousa Jeanne de Monchenelle et servit dénom
brement de sa seigneurie de Bermicourt en 1540. Jean, son fils, 
servit dénombrement en 1580 à Antoine de Nédonchel, et à la 
demoiselle de Tenremonde, sa femme; il était alors veuf, et 
avait la garde noble de la demoiselle Marguerite dô Cunchy, sa 
fille unique. Elle épousa Louis de Beaufort, seigneur de Bois-
leux, Warlincourt, etc. Elle mourut sans enfants: son oncle, 
François de Cunchy, hérita d'elle, et servit dénombrement au 
seigneur de Baillelet, le 15 novembre 1590. 

Outre les seigneuries de Bermicourt et Libessart il possé
dait celles de Blangermont en partie, La Ferté, Mauriaucourt, 
Gouy ou Gorguy-en-Humerceuille. Il acheta de plus les baron-
nie et chatellenie de Pernes, et la seigneurie de Sachin du comte 
de Saint-Pol et de l'échevinage de Pernes, en outre la terre du 
grand Offin du sieur d'Ongnies(l).Il épousa Isabeau de Nédonchel 
fille du sieur d'Isbecquej et d'Isabelle de Noyelles (2). 

(1) Leblond. Quartiers généalogiques. 
(2) Le 46e registre des chartes, folio 46, v (Chambre des comptes. Ar

chives du Nord), contient l'autorisation de jouir de ce domaine donné par 
les archiducs, le 29 mars 1608. Voir sur les procès des Wignacourt avec 
les habitants de Pernes, dictionnaire du Pas-de-Calais, canton d'Heuchin, 
article Pernes. 
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L'Artois ayant été à cette époque ruiné par la guerre, les ac

quisitions qu'il avait à payer et les réparations qu'il dut faire à 
ses domaines furent cause qu'à sa mort il laissa des affaires 
assez embarrassées à ses deux enfants, jeunes encore, Adrien 
et Françoise, qui épousa plus tard Maximilien de "Wignacourt. 
Adrien, à qui étaient échues les terres de Bermicourt et Libes
sart, fut mis en pension chez les Jésuites de Tournay, y prit la 
vocation religieuse et entra dans cet ordre, sous le nom du 
P. de Libessart. Le 9 décembre" 1637 il fit donation à son col
lège de 30,000 florins destinés à produire 1,500 florins d'intérêt. 
Cette somme devait servir à payer des constructions et n'être 
affecté ni à la chapelle ni aux écoles. Il devait de plus 9,000 flo
rins, mais comme son revenu montait à 3,000 il eût pu solder 
ces sommes peu à peu en administrant avec sagesse. Il crut 
plus simple d'abandonner tous ses biens à sa sœur à charge de 
payer ses dettes et donations. Son mari et elle acceptèrent, bien 
que la guerre et une mauvaise administration eussent dimi
nué leurs revenus, aussi furent-ils obligés de demander à M. de 
Haynin, sieur de Wavrans, leur voisin et leur ami, de s'engager 
pour eux jusqu'à concurrence de 21,300 florins. Comme pendant 
32 ans on ne paya ni intérêts ni capital la garantie de M. de 
Wavrans finit par monter à 69,660 florins ; il demanda aussi 
3,000 florins pour frais de voyage, prétendant y avoir consacré 
600 jours. Enfin, il finit par réclamer 89,713 livres. M. et 
M0" de Wignacourt étant morts, il fallut liquider ; leur cau
tion acheta la terre de Libessart sans doute pour se rembourser 
et la revendit à M. Jean Courcol et à sa femme. La terre de Ber
micourt fut aussi vendue le 7 septembre 1672 sur la curatelle des 
enfants de M. de Wignacourt. Ce domaine se composait alors : 
1" de la seigneurie ; 2° d'un manoir où était le château; 3° d'une 
grande censé avec 27 mesures de manoirs et 185 mesures de 
terres ; 4° du fief de Gorguy à Humerœuille ; 5° de rentes fon
cières et seigneuriales. La vente eut lieu devant M. Caron, 
conseiller au Conseil d'Artois, sur la mise à prix de 10,000 livres 
et fut adjugée, moyennant 27,050 livres, à M. Jean Courcol, 
écuyer, conseiller du roi, premier élu d'Artois, seigneur du 
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Valhuon, etc., époux de Mlle Elisabeth de Rouvroy.Les Wigna-
court possédaient en outre une ferme à Bermicourt connue sous 
le nom de la Maison blanche, un domaine seigneurial à Blan-
germont et une ferme à Hernicourt dite la Commanderie de 
Mauriaucourt. Comme M. et Mm0 de Wignacourt n'avaient 
jamais payé aux Jésuites de Tournay pour la donation faite par 
le P. de Libessart ni capital ni intérêts, ceux-ci, le 6 mai 1642, 
les avaient tenus quittes de tout à condition d'abandonner au 
couvent les trois propriétés dont il vient d'être question et les 
droits seigneuriaux en dépendant, leur accordant pourtant le 
droit de reprendre ces biens dans l'année qui suivrait la conclu
sion de la paix, si eux ou leurs ayant-cause pouvaient remettre 
28,000 florins. Ils étaient trop obérés pour le faire, et quand 
M. de Roubaix, Mm8 de Preudhomme d'Ailly et les autres créan
ciers eurent obtenu en 1665, après leur mort, une sentence du 
Conseil d'Artois pour la vente des biens, saisis sur la curatelle 
de leurs enfants, les Jésuites demandèrent la distraction des 
trois fermes ; les créanciers s'y opposèrent prétendant'que l'ac
cord de 1642 avait été fait en fraude de leurs droits. De là naquit 
un long procès qui durait encore en 1723, qui alla jusqu'au 
Parlement de Paris et que les Jésuites finirent par gagner (1). 

Jean Courcol, si nous en croyons le P. Ignace, avait une 
grande fortune. Outre ses biens personnels, il avait hérité des 
biens considérables de son aïeul, François Foucquier, de sa 
mère, Marie Boucquel, et de son oncle, Robert Boucquel, cha
noine d'Arras, et acheta avec son épouse pour plus de 110,000 
livres de biens. Après sa mort, arrivée en 1690, sa femme aug
menta le domaine de Bermicourt,acheté conjointement avec lui et 
dont elle devint seule proprietaire.de deux censés provenant du 
sieur et de la dame de Werp et de Jacques de Cunchy prévôt de 
Bavay (2). Ces diverses acquisitions donnèrent lieu à des dis
cussions pour les terrages avec le duc de Longueville, comte 
de Saint-Pol. 

(1) Le dossier de ce long procès fait partie des archives du Collège des 
Jésuites de Béthune et est conservé aux archives du Pas-de-Calais-

(2) Archives de la famille de Rouvroy. 

http://proprietaire.de
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M. et Mme Courcol n'eurent pas d'enfants, et par leur testa

ment ils laissèrent en bonnes œuvres des sommes considéra
bles qu'on pourrait évaluer à près d'un million de notre mon
naie actuelle (1). La pauvreté d'Arras fut surtout l'objet de leur 
pieuse générosité; outre leur maison qui devint le siège de cet 
établissement, ils lui léguèrent des biens dont faisait partie la 
belle ferme de Bermicourt, aussi les hospices, qui ont remplacé 
la pauvreté, conservent-ils encore actuellement les portraits de 
leurs bienfaiteurs. Cette propriété composée de 32 mesures 
de manoir et 273 mesures de terre, de rentes foncières, etc., 
rapportait en 1757, 1951 livres par an, et fut vendue nationale-
ment en 1795 avec d'autres biens moins importants. Cette me
sure inique,qui frappait les pauvres de la ville, fut réparée plus 
tard et on donna en dédommagement aux hospices les bois de 
Saint-Eloy et d'autres biens qui compensèrent largement cette 
perte. 

La terre et seigneurie de Libessart ainsi que le château et la 
seigneurie de Bermicourt avec quelques terres sur cette com
mune n'avaient pas été donnés et furent laissés à M. Jacques 
de Rouvroy, par sa tante Elisabeth. Ces domaines et les droits 
seigneuriaux -valant, en 1721, 122 livres 3 sous par an étaient 
encore possédés en 1789 par son descendant, M. de Rouvroy de 
Libessart, doyen des conseillers au Conseil d'Artois. 

Outre la seigneurie principale, il y avait à Bermicourt des 
fiefs moins importants. Ainsi, nous voyons dans le compte 
d'Adam de Héricourt (1516), qu'Orengois de Libessart tenait de 
sa mère Jehanne de Libessart un fief à Bergnemicourt et qu'il 
traita avec Messieurs du Conseil pour obtenir passemain et sai
sine moyennant un double relief de 9 livres. D'après le P . Igna
ce (2), en 1537, Adrien de Belvallet, écuyer, conseiller au Con
seil d'Artois, seigneur d'Humerœuille y possédait un fief im
portant (par suite du mariage qu'il avait conclu à Arras en 1523 
avec Marie de Bernemicourt, fille de Jean, conseiller au Conseil 

(1) Archives de la famille de Rouvroy. 
(2) Mémoires II, p. 597- Bibl. d'Arras. 
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d'Artois, et d'Isabeau de Grenet.)L'abbaye de Blangy avait aussi 
un fief sur 5 quartiers de manoirs et 11 mesures 26 verges de 
terres rapportant annuellement 2 livres 9 sous, M. d'Alsace 
d'Hennin deWavrans un autre de 10 livres de revenu; M. Bouc-
quel, le fief de Marquehel rapportant 12 livres 7 sous ; le comte 
Marnix un autre de 2 livres. Un sieur Cail de Lumbres y avait 
des censives produisant 30 livres par an. 

L'ordre des Jésuites ayant été supprimé en France et leur col
lège de Béthune réuni à celui d'Arras par édit du roi, de sep
tembre 1768, cet établissement posséda quelques années la ferme 
de Bermicourt dite la Blanche maison dont il a été question plus 
haut qui consistait alors en une censé avec 9 mesures de ma
noirs et 60 mesures environ de terre, plus des droits de terrage, 
etc. Les Pères de l'Oratoire chargés du collège d'Arras devin
rent propriétaires du domaine et ils en furent aussi dépossédés 
sous la Révolution. 

Bermicourt eut à souffrir de cruelles épreuves pendant les 
guerres du XVIe siècle. Nous allons donner ici in extenso l'en
quête qui y fut faite en 1538 (1) pour constater les dommages 
causés et accorder s'il y avait lieu une diminution d'impôts. Elle 

. se fit également dans un grand nombre de villages d'Artois qui 
avaient eu le même sort, mais comme les mêmes faits se repro
duisent souvent nous n'en donnerons pour les autres communes 
qu'un court résumé : « Pour les manants et habitants du village 
« de Bernemicourt ont été vus et examinés suivant la requête à 
« eux portée Thouin Hallette, marchand, âgé de54 ans, et Jehan 
« Dupont, aussi marchand, âgé de 42 ans, le tout ou environ ; 
« lesquels ont dit, juré et affirmé que dans le cours de la guerre 
« dernière et principallement depuis la surprinse de St-Pol, ont 
« été par plusieurs et diverses fois pillés et entièrement détruits 
« à cause que ledit village est situé entre Hesdin et St-Pol dis-
« tant dudit Hesdin de 2 lieues et de St-Pol de lieu et demie, 
« aussi que c'était les passages des Français lorsqu'ils tenaient 

. (1) Cette enquête existait à la chambre des comptes de Lille,une copie se 
trouve actuellement aux archives nationales^ T. 1016 et 1017. 
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i camp à Pernes et auraient iceulxhabitants poursûreté deleurs 
« personnes esté absents de leur résidence pour le temps et es-
« pace de 5 à 6 mois, et se retirèrent es villes d'Amiens, St-Omer 
« et aultres lieux sans pouvoir retourner audit lieu, et eulx.re-
« tournés auraient trouvé leur manoir ethortiez bruslés et de-
* puis y a été telle mortalité que de cent personnes n'en est 
t demeuré que le tierch ou environ. Et aussy après le camp 
t desdits Français party, J'armée de vostre majesté aurait passé 
« et traversé ledit villaige après la conqueste dudit St-Pol et 
f lorsqu'ils allaient dudit St-Pol à Montreuil. Et mesmement 
« l'année d'avant la guerre la fouldre du ciel aurait gasté entiè-
« remént les biens du terroir dudit lieu sans qu'ils puissent 
» proufiter comme rien de bled et aultres grains estant sur leurs 
t terres. Davantage il y a eu plusieurs habitants dudit villaige 
« qui furent constitués prisonniers et emmenés en France où ils 
« ont esté un long de temps etaulcuns jusqu'à la trèvè et absti-
« nence de guerre, et a esté l'église dudit lieu pareillement fort 
t abîmée et tous les biens, ornements, calices, livres, cloches et 
t aultres choses emportées, mesmement la table d'autel cassée 
« et aultres pièces gastées et rompues de sorte que pour pouvoir 
«y faire le service divin a beaucoup .cousté et couste journelle-
« ment auxdits habitants. En effetledit villaige est diminué plus 
« de la moitié. Autant qu'auparavant la guerre ils soûlaient 
t nourrir sept à huit cents blanches bestes au villaige ou actuel-
t lementils n'en ont que environ my cent et ils n'ont d'aultres 
« bestiaux que le tierch de ce qu'ils soûlaient. A ceste cause ne 
« leur serait aulcunement possible, attendu les pertes, payer au 
« fermier le montant des taxes de vostre majesté,les arrérages 
« desquels ils sont demeurez redevablespour le temps de guerre 
« portant à la somme de 1771ivres 2 sous pour plusieurs termes. 
t échuz le premier jour de septembre 1538. Pour ceste cause, et 
« en Considération de ce qui est dit cy dessus joint que l'assiette 
« dudit villaige est fort petite iceulx habitants requièrent qu'il 
e plaise à vostre Majesté de ceste somme les vouloir tenir quit-
€ tes. Fut demandé quelle grâce et modération ils ont eu de 
« leurs rentes foncières, disent qu'ils n'en ont obtenu de leurs 
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« seigneurs, mais en espièrent en avoir aulcune et quant aux 
« censives et disent qu'aulcuns ont eu modération pour le 
« temps des guerres de my tierch et les aultres n'en ont eu, et 
« est ce qu'ils ont dit. » Suivent les signatures. A la suite se 
trouve : « Semble auxdits commissaires sous correction de vosr 
« tre Majesté que l'on peult quitter lesdits habitants les deux 
a tierch en diminuant l'aultre. » Une autre enquête fut faite en 
1548. On interrogea Gilles Lejosne, Bardin Tumel et Tassinot 
Seuron tous trois de la commune; ils dirent que les habitants 
avaient dû se sauver à Arras et Béthune abandonnant tout ce 
qu'ils possédaient. Cinq qui étaient restés,confiants dans la sau
vegarde qu'on avait obtenue,furent nonobstant emmenés prison
niers et leurs bestiaux pris. Ils éprouvèrent surtout de grands 
dommages après la prise de Lillers et après la paix, lorsque 
l'arrière-garde de l'armée se rendant à Boulogne passa à Ber
micourt. Aussi la moitié des terres resta-t-elle en friche cette 
année, et comme ils ne purent payer leurs rentes foncières,leurs 
propriétaires leur intentèrent des poursuites. Pourtant le sieur 
Seuron déclara qu'il avait obtenu une petite diminution de Fran
çois Bouffin, homme de guerre, à qui l'empereur avait donnés 
quelques biens confisqués dans la commune. En 1769 une ma
ladie épidémique régna à Bermicourt, il mourut plus de trente 
personnes sans compter les enfants. Les lieutenant et gens de 
loi de la commune adressèrent une demande de secours aux 
Etats d'Artois disant que le village était pauvre et n'avait au
cune ressource pour secourir les indigents et qu'il y avait parmi 
les morts beaucoup de chefs de famille. Cette demande appuyée 
par le curé d'Humerceuille et le sénéchal de St-Pol leur procura 
quelques secours. Les actes de l'Etat-Civil pour l'année 1792 
furent perdus, nous ne savons pour quelle cause le District 
donna l'ordre de les rétablir (1). 

Bermicourt dépendait autrefois du doyenné de Fillièvres; son 
église sous le vocable de Notre-Dame possède un chœur de style 
ogival qui paraît remonter au XVIe siècle, les nervures entre-

(1) District de St-Pol. Archives du Pas-de-Calais. 
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lacées de la voûte lui donnent beaucoup d'élégance. Sur une 
corniche extérieure on a sculpté avec talent des animaux fantas
tiques posés au milieu de feuillages et de rinceaux. La nef .est 
plus moderne et sans caractère, le clocher porte la date de 1761. 
.D'après un épitaphier manuscrit conservé au château d'Havrin-
court il s'y trouvait au commencement du XVIIe siècle une ver
rière où étaient peints les huit quartiers de la famille de Cuin-
chy, sans doute donateurs du vitrail, savoir de Cunchy, de X., 
de Croix, deMarchennelle, de Betencourt, de Noielles, du Bietz, 
et de Bours. Sur un tableau funèbre accroché à la muraille on 
avait reproduit au centre les armes de Cunchy, à gauche celles 
desCunchy et Nédonchel, à droite celles des de Croix et du Bietz, 
surmontées d'une couronne soutenue par deux lions d'or; tous 
ces souvenirs des anciens seigneurs de Bermicourt ont sans 
doute disparu quand, par un arrêté du District de St-Pol en date 
du 6 thermidor an IL cet édifice fut affecté à la fabrication du 
salpêtre, 200 livres furent alloués pour y installer Fatelier, et on 
ordonna l'enlèvement des objets servant à l'exercice du culte.On 
y prit un ostensoir, un ciboire, une boîte aux saintes huiles le 
tout en argent et pesant trois marcs cinq gros, plus un calice et 
sa patène, quatre chandeliers, une croix, deux branches appli
ques le tout en cuivre. Naturellement les 10 mesures de terres 
louées 150 livres en 1791 que possédait l'église eurent le 
même sort (1). 

L'abbaye de Blangy possédait avant la Révolution dans cette 
commune la dîme de sang et onze vingtièmes de la dîme cham
pêtre le tout rapportant 700 livres par an. Le curé d'Hume-
rœuille en avait aussi 2 vingtièmes, mais il les céda à l'abbaye 
et ils étaient compris dans les onze vingtièmes. Les chanoines 
de Dourietz en avaient 7 vingtièmes leur rapportant 225 livres 
et provenant d'une fondation faite autrefois à la chapelle Notre-
Dame de Sains-les-Fressin, un sieur de Billy en avait également 
2 vingtièmes dont il tirait 100 livres par an. On voit que c'était à 
l'abbaye de Blangy que revenait la grosse part de la dîme et. 

(1J Archives du District de St-Pol, départ, du Pas-de-Calais. 
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qu'incombait, particulièrement l'entretien du chœur.Nous voyons 
dans ses archives (1) qu'elle y fit travailler en 1747 et 1787. En 
1781 on y établit une nouvelle charpente et on arrangea les fenê
tres, l'année suivante on plaça une balustrade et on répara le 
confessionnal. 

En temps de guerre la dîme était aussi parfois l'objet de con
fiscations temporaires. Aussi voyons-nous dans un compte de 
confiscations que la dîme de Bermicourt appartenant à M. Jean 
Choquet (sans doute le curé) et valant par an 24 livres, a été 
donnée avec d'autres biens par lettres de l'empereur en date du 
22 mai 1522, à MM. Morand Fovet et Pierre Dupré, chapelains de 
M. le vicomte de Gand en dédommagement du revenu des cha
pelles de Caumont et Frencq en Boulonnais que le roi de France 
avait fait saisir. En 1595, les Espagnols opérèrent une nouvelle 
confiscation et ils la donnèrent à ferme à Andrieu Devienne au 
rendage de 80 livres (2). 

L'abbaye de Blangy donnait (en 1757) 150 livres par an à un 
vicaire pour desservir cette paroisse dont le curé d'Hume-
rœuille était titulaire. Il tenait en même temps l'école, et se 
concilia sans doute l'affection des habitants puis que les ar
chives du district de Saint-Pol nous apprennent qu'en l'an II, 
après son départ, on ne put trouver personne pour instruire les 
enfants. 

L'ancien château de Bermicourt servait de résidence à Fran
çois de Cunchy au commencement du XVIP siècle, la guerre 
en avait incendié et détruit une partie. On le répara sous la 
minorité de son fils Adrien, puis il devint la résidence du fer
mier. Quand ce domaine passa à la famille de Rouvroy, il ne 
restait plus que les restes d'une tour et une petite pièce placée en 
encorbellement et appelée le Nid d'hirondelle. Les travaux né
cessaires furent entrepris pour permettre d'en faire une habi
tation d'été. Tout fut démoli il y a environ 50 ans et le grès qui 
se trouvait sur la porte d'entrée et où étaient sculptées les ar-

(J) Archives du Pas-de-Calais. 
(2) Archives de la Chambre des Comptes de Lille. 
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mes des Cunchy, a été placé dans une des chapelles de l'église. 
Le château, de style grec, bâti en pierres blanches, avec ailes 
en marteau et galerie, qui existe actuellement a été commencé 
en 1826 par M. de Rouvroy de Libessart le dernier représentant 
de la branche aînée de cette famille et est passé pa?- alliance 
à la famille de Hauteclocque, qui l'a fait terminer et a fait des
siner le parc. 

Il existe aux archives du Pas-de-Calais un plan deBermicourt 
avec répertoire; il est assez bien fait et a été dressé pour les 
Pères de l'oratoire deBéthuuepar Danthin, arpenteur à Fleury, 
en 1735, renouvelé en 1781. 

B L A N G E R M O N T 

Blangermont qu'on appelait autrefois Blansellemont, BlingeU 
mont, Blainsel et Blainsel-le-Mont, est un petit village qui paraît 
faire partie deBlangerval. Seulement, comme son nom l'indi
que, il est sur le plateau, tandis que Blangerval est dans le val
lon. Son territoire est .accidenté, de nature variée e t .de peu 
d'étendue, puisqu'il ne contient, d'après le cadastre de 1836, que 
113 hectares 43-60 dont 19 hectares 38-40 en pâtures et en jar
dins. En 1761, il y avait 56 mesures de manoirs et enclos et 182 
mesures de terre. Les cahiers de centièmes de 1569, indiquent 
trois bois appelés 1° le bots d'Essars, de 30 mesures ; 2° le bois-
Caudron, d'une mesure; 3° et le bois pendu ou pendant de 8 me
sures faisant partie du domaine appartenant à la famille de Cun
chy ; ils n'existent plus sur la commune. Parmi les lieux-dits, 
notons : « Les Argillettes, le chemin de Biametz, les pâtés, la pied-. 
sente du prêtre. 

Ce village comptait en 1469, 14 feux, en 1881, 20 maisons. Il 
payait pour aides en 1460, 8 livres 10 sous ; en 1538 il fut taxé 

http://et.de
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à 47 livres 4 sous (1), et pour aides extraordinaires en 1474 à 
18 livres 5 sous 4 deniers. La population était de 113 habitants 
en 1698, de 91 en 1881. 

' Nous voyons dans les comptes d'Adam de Héricourt, rece
veur des exploits du comté de St-Pol : « Reçu de Jehan Leclerc, 
demeurant à Montreuil, qui a acheté par décret royal un fief 
qui appartenoit à Jehan de Blainsel, tenu du chastelde St-Pol, 
pour en joïr après 4 personnes moyennant la somme de xi fr. 
dont, au droit de Mgr qui print et doit avoir le quint denier, 
monteroit XL francs, sur quoy mondit seigneur mande par ses 
lettres patentes données à St-Omer le xxe jour de septembre 
l'an 1416 que dudit quint denier est content moyennant la som
me de 32 francs. Pour ce cy 32 francs qui valent 25 livres 
12 sous. » Et plus loin : « (Reçu) de Jehan Leclerc, demeurant à 
Montreuil, etLeurens le Bar, clerc d'office de l'ostel de mondit 
seigneur, à quy mondit seigneur a donné par ses lettres don
nées à StOmer, le 20 septembre 1416, c'est assavoir audit 
Jehan 8 francs du roy au rachat de certains droits seigneuriaux 
qu'il luy devoit pour ung fief qui est le fief de Blansellemont 
qu'il avoit achepté par décrept du roy à Jehan de Blainsel, es-
cuyer, et audit Leurens, 34 francs tels qu'ils dus sont pour et en 
récompensation de certains deniers qu'il avoit paie pour mondit 
seigneur ainsy qu'esdictes lettres étoient plus au loing contenu; 
pour ce cy 32 francs qui valent 25 livres 12 sous » (2). 

En 1475, la seigneurie de Blangermont appartenait à made
moiselle Jeanne de Cunchy, fille de Robert, et valait 42 livres 
par an, déduit les charges. Il y avait alors d'autres seigneurs; 
le principal était Jacques de Cornehotte, dit Cardon, demeurant 
à Montreuil. Son fief tenu de Mlle de Cunchy, devait relief de 
bouche et de main, valait 20 livres par an, et était chargé de 
rentes envers l'église et de gages de bailli (3). Nicolas de Cor-

U) Sans doute pour plusieurs aides, puisqu'en 1545 il ne fut taxé qu'à 
5 livres 10 sols. Impositions d'Artois, archives nationales. 

(2) Archives du Nord. 
(3) Archives des Jésuites de Bèthune, dépôt du Pas-de-Calais. 


